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UN AN.. .. ......... 5()Ci-

LB 1 EU........jCt.
st-leteinétlt pay'able d'atv:tl ce.

Le- Grogard-'sC vend Scentins la
douzaine au-, ýgents (lui devrort fire-
leurs paiemients tous les-mois.

10 pai c nt d'e comm ission accorlé
auxý agà ta pur les àbânnemnents. qu'ils
lions ferôntpal éï'Ir.

Les frais le port sont à la liar6"
de: l'Edliteur

'ÎVIIILOT

Bureau:3,2 ueSe lris
Ën racqde 'Hôt eldu Cana ;-11

Boite 2144,P. 0. Montré,1

F EUI1LLETONWDU 9GRÙ G 4ARD'

C'EST UNE AVARE

UN MuRIkdE 2 *IùT DANS LE CàL.

Les teýdrcs paiole, les ciressO
de llandine calmàèrent -Hélène, fat
elle put répon dre qne, de tous )es
jeunes gens ýqu'elle. voyait, DI.
Danval était celui dont eUe, esti-
mait davantage,, le,,caractère et
qui lui plais'it le:plus ;- que, .par
conséquent, 0elleétai t toute dispo-
sée à l'épouser, Puisque safamille
favorisait ce projet,.

Ce soir-là,. avec quýêlle !ferveur
reconaissanàte Blandine remercia
Dieu 1 Ala signature du contrat,'
il y eut ,encoi'b- potr<elle uh
moment pen'dagis~ L43s
parents et,1e14amis réùnis on &5Bosz
grand nompbre ipour :;eette acte
solennel, s'attendaient' que .Mlle
Blandineferaità lajeune fiancée
une donation importante'; quel-
ques ininuations.,lIui avaient été
adressées à,cp sujet .1iS l.sf
prise, le désappointemeünt mêtne
fuit général, lorsqu,'Qfl. ne viît.:gii-ý
rer sur le contrat ;qiqo la, fortune

Perc$n'ele e Mle élèe;des
chqchptçents se,, firelte..te-t4re%,

Le reste'dol â ié, lani-

LPREMIEBR EXPLOIT 'DU GÉNÉRAL WOLSE~LEY.

j~En1'~~il '~rp~redu ortGarry où il fatitdeuxc prisonniers, 1M. C... avocat de Montréal et unous RieJ ct Lépinc'se 'son t échappés en lui fisant un pici do nez.

ÉlutLtraitée avec une fideur Pres-
que, méprisante, et ele devinal'
surtou tes ces lèvres> dédaigneuses
lés cruellé s p!xilcs qui déjà
l'avaient ta~nt fait souffiir: m C'est

da avare 1 1) Pou à peu ces péni-
bIes impressions B'effacèrent au
nýilieu des coins de toutes sortes
qýO" nécessitaient'les prpaîtf

dbanoce.s rprts
' ut le 'coeur reinpli d' une

jdie trop 'profonde pour laisser
pÀce à aucun. aure sentiment,
qho I Mlle Vimiont vit Ilélêne,
a~ns Sa parure virginaàle, s'ag-e-

nblrà-cô'Lé de MDNia. pour,

PË,!ât't qu'à 'l'a sac istiele
nôuvettux màariés recevaient les
fé ii é~ti onivi d e leurs amis, MN.
Rîimlýert, qi« avait cu'nsacr leur

sp oc« de Blandino,
ét~i i i; de faon à être entendu

« Eh 1 bien mon enfdnt., j'espère-
que Notre-iDame dos vi(jtoite.3 sait
faire les choses, et qu'elle vois a
pleinement exaucée 1 »

LA DERNIERE ý'TAPE.

1,orsque le jeune méaoage fut
d'éflnitivement installé, Mme Le-
n'oir se senti bien isolée, elle qui
s'était fait une douce habitude
d'avoir Héelène presque toujours
pr'ès d'elle. Blandine essaya de
sup'-,léer sa soeur ; meis ses avan-.
Cà -furent' accueillies avec une
froideur.si mirqué,3qu'ulle n'osa
insiïter, de crainte d'être inds.
c r te.

Une irconstaneo3 devait forcé-
mentIles rop 1 robher; dans Jo cou-
raut 'de l'été Mmne Lenoir fut
frappée d'une paralysie' qui lui
reàirit-''tsao edclajambc ,c'du

bras gauches très-difficile. Ce fut
uine rude épreuve pour cett e pau-
vre femnie,"jadis ri rémuante, de
ne se mouvoir qu'àtvec lenteur, et
précaution, et souvent même de
r éclamier l'aide d'autrui. Elle esc-'
yait de se faire illusion et s
plaisait à olé6tc!r que les articu a-
tiens recouvraient leur élasticité
première, que c'était sim lîment
nerveux, et qu'il la saison pro-
chiaine elle serait au.ssi bien por-
tante que par le passé.

Blandine se constitua sa*'garde'-
malade et lui tint fidèle compa-
gnie, taîdt quela pauvre infirme
dut g«rder 'la chambre. Le
monde, qui accueille et recherche
âvec empressement ceux qui p~eu-
vent contrlibuer à embellir ses
fêtesou lui procurer une distrac-
rion-..quelconque, 'délis.sé et ou.:
blie ceuix qui souffretit. 2Mltno L4
noir en fit 'cxpéHienc';àlit peinel

ses connaissances les. plus intilon' 0
ui faisaient-ellus do j'ares, et cotir-
tes Vi.qites, et actuellemient qu'elle
etit e: bosoin de soýi è:.6po ir
faire diversion 't ses maux, ,elle
S' ait citimn cl.Blan!ilie
lui ['A d'un grand seours, et. par
sa cc.mnplui atice inalterable qui
putriHsaiL ne judînais se lassor des
p!ainite, et, des doliauè'ei (le sa
ousine, et.pot- les. piévenauces,

lei cgards dýint elle l'eti-urai -t.
lin dépit de ses nombrneux tra.,

vers, le (l:r~<e Mme Leuoir:
îîi'vtait pats imavai.s, t Iles soinai
le 4a j(3une parente ne lit lt&ssô-

ertpas irisensibe. Néantnoins
il y avait Chez allo.ua tel . foud
égoïsmo cque ;oii ulloetion était.,
avanîttout, personnelle aussi
Mille Vimnont n'eut-elle plus Un
instant de liber-té. Elle aiep'ta
wPtc dépondanec-3sans. mur-mulre,
licureusc de se sentir utile' â quel-
qu'un, et espérant procurer à sa

ousina un bien supérieur au bien
matériel qui :é.iilt-tit deu-sa vigi.-
lance et do £es soins. Elle s'effo'-
ç'a do.nc do faire pénétrcr les gran-
des pén'sées 'de' la mort et. de
1.'a'otre vie. dan3 cette âime qui
marchait à. grands pas ve.rs son
è ternité, et n'avait ce * ndant,,de;
sollicitude que pour les plus rnes,7
quines préoccupations de ce bas
mionde.

Dlandine fÉut aidée puiSam-
m ent dans* cette tâche délicate
par Mlle Rambert, que Mme Le-
iioir consentit enfin à recevoir ; lei
'charme quasi céleste dont cette

saàinte fille était douée opéra.
eomne toujours,, et la malade
jrit un singàlie *Plaisir daùilààls
8ýmplo entretiens de Mlle Angé-.
lique, si dîf?ére'ts da ceux qu'ýelle
recherchait nàwùère. A l'âge 'où

.était parvenue Mme Lenoir, aveco
un caractère aussi légecr, onm1e

'>ýoiuvait s' attendre à un cbaýn'e-
gement radical;-mais peu: à peu -
ses idées si frivoles se -'modifié.
're t : elle:fut ameée irnIniuiô4-

"ment-à une pratiq-ue plût4 aériouýà
'de ses devoirs religieux, c&.
pli8 jusquae-là par routine et ré-
gardés Cn quel4 e:- àtý 6me un
aelsesoire de boa ton don~t ont ne


